
"Le coût humain de l'information"

Les informations que vous retrouvez chaque jour sont rapportées dans la douleur. Celle des situations vécues tout d'abord, mais également celle des journalistes et de leurs familles lorsque ceux-ci n'en reviennent pas. 
Pour la seule année 2004, on compte 68 journalistes et collaborateurs des médias décédés dans le cadre de leur profession. Au-delà de ceux qui y perdent la vie, il faut saluer l'ensemble de ceux qui passeront une partie de leur existence dans les geôles de pays infâmes. Il convient également de rendre hommage aux captifs, retenus en otages en de nombreux points du globe. Le don de soi qu'implique cette profession est parfois payé très (trop?) cher. 
La Suisse n'est pas neutre en ce domaine. A l'occasion des 50 ans de la TSR il convient de rappeler une autre commémoration: le 17ème anniversaire du décès du journaliste Pierre-Alain Donnier (PAD). Au côté de Damien Ruedin de la Radio Suisse Romande décédé en Croatie en 1991, il est le premier des deux seuls journalistes suisses jamais décédés en reportage
A l'époque, l'Afrique était le terrain de guerres fratricides, d'épidémies et de famines meurtrières. Pierre-Alain Donnier tenait à populariser la problématique du développement sur ce continent pour faire avancer les choses. 
Sa carrière professionnelle avait commencé en 1972 . Après l'obtention d'une licence en sociologie et un voyage d'une année en Amérique du Sud, notamment en Bolivie, il s'était vu engagé, à Berne, par Info Tiers-Monde (I3M). Il y resta trois ans puis écrivit ensuite pour "La Suisse", "Le Courrier" et le "Journal de Genève". Ayant pris conscience du fossé existant entre le Nord et le Sud et de l'ampleur des désastres sévissant au Sud il décidait de s'engager fermement dans la voie d'un journalisme à visage humain. 

En 1987, la TSR lançait le premier TJ midi. La petite équipe comptait alors 7 personnes. PAD était le journaliste chargé de la rubrique internationale. Jean-Philippe Rapp en était le présentateur. Plus tard il me dira de lui qu'il était "un homme droit, exerçant le journalisme par vocation ; une sorte de mission sacrée".
Ses projets de reportages furent nombreux. Certains proches, d'autres plus lointains. Il avait envisagé, entre autres, de traverser le Golfe sur un pétrolier ou encore de partir rendre compte de la situation dans un Iran encore en guerre avec l'Irak. Ces projets furent rejetés. 
Parce que la guerre ne construit pas les pays mais les détruit et les désole, parce que promouvoir l'éducation contribue à réduire la violence, parce que sa conception de la profession en était une d'utilité au service de son prochain: Après un premier voyage pour témoigner de la guerre et de la famine au Tchad, il souhaitait vous entretenir de la paix et de la reconstruction. L'équipe qu'il dirigeait avait décidé de suivre une mission du Programme des Nations-Unies au Développement. Le voyage dura 9 jours. 
Le 13 mars 1988 au matin, à Bir Miski, au milieu du désert du Tibesti et au versant d'une dune, le pick-up utilisé par l'équipe de télévision se renversa. Après 15 mètres de chute, Roger Vaucher (ingénieur du son) et Claude Pellaud (caméraman) furent blessés. Il en fût de même pour trois accompagnateurs tchadiens. Pierre-Alain Donnier, lui, ne devait pas survivre. 
Disparu à 3'200 km de chez lui, il y laissait sa femme, Joanna, et ses deux enfants, Marek (7 ans) et Jan-Mathieu (3 ans). Une famille triste mais résolument fière.
Ce reportage, censé relater aux populations occidentales combien la Vie triomphe une fois la guerre finie, devait se terminer de la manière la plus tragique qui soit. PAD quittait ce monde loin de vous, loin de nous. Il ne cessa jamais de croire que l'opinion publique fait réellement bouger les choses; que le journalisme est suffisamment valable pour y consacrer sa Vie…et la perdre. 
Chaque jour des histoires similaires sont subies par des (restes de) familles à travers le monde. Hier l'Angola, le Liban ou le Tchad. Aujourd'hui la Tchétchénie, l'Afghanistan ou l'Irak. Pour vous informer de ce qui s'y passe des Hommes meurent. Ils furent plus de 600 au cours des 10 dernières années. Par respect pour leur sacrifice, par égard pour la douleur des familles: ne les oubliez pas et respectez leur travail.
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